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ne pas énerver, par une application inopportune à de~ cas 
où leur inutilité apparaîtrai t manifeste, des mesures de 
précaution qu'il importe tant de prendre et d'observer 
rigoureusement dans les cas où. le danger existe réellement. 

Ces mesures sont d'ailleurs fort simples et elles consis
teraient, d'une part, dans une venti lation un peu sérieuse, 
moins à la merci qu'à présent des caprices du vent, et , 
d'autre part, dans un éclairage de sûreté qui devrait ètre 
d'usage constant clans les exploitations sujettes à des 
dégag·ements de gaz, c'est-à-dire dans toutes celles où l'on 
se trouve dans des gisements déjà en exploitation antérieure
ment. Il est à remarquer que les lampes qui pourraient être 
en usage ne devraient pas nécessairement répondre aux 
conditions que l'on exige, avec raison , clans les mines de 
houille où circulent de forts courants d'air. Ces courants 
n'existent pas clans les exploitations de terres plastiques 
même convenab]ement ventilées ; et en tout cas, s'ils 
existaient, ils ne seraient certainement pas chargés de gaz. 

On peut donc se contenter d'appareils d'éclairage suscep
tibles de résister dans cle · atmosphères en repos ou de très 
faible vitesse, et qui peuvent a la fois être d'un manie
ment commode et posséder un pouvoir lumineux au moins 
supérieur à celui cle ces antiques et fu meux « crassets » 
qui, en outre clu da nger de leur ffa rnm e onverte, ont 
l' inconvénient de vicier rapidement l'atmosphère des 
travanx. 

Brnxelles, j uillet 1907. 
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Note no I 

Catastrophe du 28 janvier 1907 aux Mines de Reden 

Généralités. 

Les mines domaniales du bass in de Sarrebruck ont produit, 
en H)06, U,131,380 tonnes de honille, ce qui correspo nd à 84 % de 
la production totale des min es du bassin. 

Elles sont groupées en onze iospectioo, , ayant chac1rne à leur tête 
un directeur, assisté de deux ou ti•oi s in gén ieurs. 

Les décisions relatives à des qu estion s d'ordre général sont prises 
· pai• un Comité de direction , siégeant à Sarrebruck, et présidé par_un 

directeur mlevant directement du Ministre du Commerce; le service 
commercial , tant des ventes que des achats, est également centralisé à 

Sarrebruck. 
Le siège de Reden fait partie de la 6e i ospection; celle-ci comprend 

deux divisions : R eden et ltzenplitz, où l'on a extrait, pendant 
l'année 1005 , re pectiveme□ t 865,426 et 439,6-4 toone de houille. 
102 fonctionnaires et 6,503 ouvriers étaient occuJ)és à cet!e inspectioq 

en janvier dern ier , 
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Disons en passant que l'exploitation, pendant l'année 1905, y a 
laissé un excédent de 2,171,000 marks ; le rendement par ouvrier 
(fond etjour) a été de 227 toones. 

La coupe Nord-Sud (pl. I) iodique l'allu re du g isement , dont 
il serait superflu de soulig ner la parfaite régularité. La mine de 

(,Jf/j Ùm I éral 

Gris 
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Sciuste 

S ck 

Grès 

Reden explo ite principalement le fais
ceau des couches à long ues flammes (de 
36 % à 44 % de matières volatiles); on y 
a commencé également le déhouillement 
du faisceau inféri eur, dit :,des charbons 
gras (de 30 % à 40 % de matières vola
tiles); deux couches de cette catégorie 
so nt en exploitation: Thiele et Borstel. 

La coupe ci-contre (pl. II) fait connaî
tre la composition de ces couches et des 

Stolberg couches supérieures: Stolberg et Carlo
witz, ainsi que la starnpe qui les sépare; 
ces deux dernières veines ne sont pas 

Ca'r lowitz exploitées jusqu'à présen t à cause de la 
mauvaise qua lité de leur charbon et, dit 
M. le Bergin spector Mellin, cl ans son 
Etude technique des mines de la Sarre 

1'hiele 

Boi·stel 

(1906), à cause de l'importance du déga
gement de g ri so u qui s'y produit. 

Le siege de Reden comprend quatre 
puits : 

Le pu its n° 1 sert à l'aérage, à l'épui
semen t et au ·ervice entre les étages n° 3 
(300 mètres) et n° 2 (210 mètres) ; 

Le puits n° 2 extrait les charbons à 
long ues flammes aux étages n• 1 (150 
mètres) et n° 3 (300 mètres) : 

Le puits n° 4 dessert l'é tage n° 2 
(210 mètres) où sont éga lement exploités 
les charbo ns à longues flammes ; 

Enfin, le puits n° 3 , de 5m20 de dia
mètre, extrait a u 5° étage (490 mètres), 
les charbons gras. 

PL . II. -Échelle : 1/250. 

L'aérage cliao-onal des travaux cl u 
siège de Reden est assuré par s ix puits, 
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PUITS REDEN III 
Accident du 28 janvier 1907 

Plan des travaux exécutés dans la couche Thiele à 488 mètres (5e étage) 
ECHELLE 1/4000 

LÉGENDE 
Les traits à l'encre bleue représentent des travaux à la pierre. 

Ill. noire id. id. exécutés dans la couche Thiele. 

Id. violette id. id. id. id. Borstel. 

Les chiffres noirs entourés d'un cercle indiquent le nombre d'ouvriers travaillant dans les différents ateliers des 
chantiers sinistrés. 

Id. rouges indiquent le nombre de cadavres relevés aux points correspondants du chantier. 
Un trait rouge, sous un chiffre rouge, fait connaître qu'au point considéré, on a relevé une, ou 

plusieurs victimes asphyxiées, sans brûlure apparente. 

Id. bleus indiquent les volumes d'air par seconde, d'après les expériences d'aérage du 22 janvier !907. 

Id. romains font connaitre les numéros des différents quartiers de surveillance; les limites de ces quartiers 
sont représentées par des traits - • - - - • -

Les flèches bleues indiquent la marche des courants d'air. 

Id. rouges indiquent le sens de la propagation de l'inflammation, tél qu'il résulte de l'étude des effets calo-
rifiques (cro-0.tes de coke). Le nombre des barbes des flèches augmente avec l'intensité des effets 
· calorifiques. 

Les traits rouges ____ représentent les limites de la zone envahie par les fumées . 

fd. --·-·- id. id. où l'on a constaté -l'existence des croûtes de coke. 

Le signe V. représente l'emplacement d'un petit ventilateur pour aérage secondaire. 
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notamme:1t par le puits Bi ldstock (de 4 mètres de diamètre et 
!!22 mètl'es de profondeul'), qui aspire l'air ayant ventilé les travaux 

du fai sceau g ras . · · 
Ce puits est muni d' un ventilateur Pelzer qui, dan s les conditions 

no rmales, aspire 35 mètres cubes d'air sous une dépress ion de 
49 millimètres d'eau, conditions qui fixent l'orifice équivalent total 

à 1 m290. 
Un second ventilateur P elzer e t en mo1llage à ce puits; il sera 

act ivé, de mème que la machine d'extraction destinée à la tran lation 
du perso nn el, au moyen de courant t ri phasé provenant d' une centrale 
clectr ique que nous avo ns v i ilée à !' in pection vois ine de Heini tz (1 ). 

Le 5 me étage de Reden, ouvert en 1903, forme, depui le f er octo
bre 1906, une division di r igée pa r un Bergassessor assisté d'un 
Fahrsteiger (por ion d'étage) . Cette di vision occupait en jan vier 
dernier 85i ouvriers et foumi s~ait une production journalière de 
1,000 tonnes t irées pour la majeure partie dans la couche Thiele . 

Les trava ux de cet étage éta ien t di visés en cinq quartiers (abtei
lungen ): un dans Borstel et quatre, portant les numéros XIV , XV, 
X Vl _et XVII, dan Thiele (voir plan III); la survei llance de chaque 
quartier était confiée à un por ion , qui a vait sous ses ordres un élève
porion et un surveillant, présents dan s les travaux re pectivement 

pendant les postes d'après-midi et de nuit. 

Description du chantier sinistré. 

La couche Thiele, inclinée à 15 % et présentant une puissa nce de 
fm70 en plusieurs laies, avec un e ouverture de 2mi0, a été recoupée 
par bouveau-Sud à 500 mètres du puits ; son charbon contient 38 % 
de matières volatiles, 2 '!, % de cendres ; ses terrains eocaissants sont 

bons . 
Partant de l'extrémité d u travers-bancs Sud , un houveau de 

chassage a été creusé vers le couchant ; des recoupes distantes de 400 
à 500 mètres relient ce bouveau aux couches Thie le et B01·stel . 

Le bouveau Sud etle bou vea u de cha sage, d'une longueur totale de 
2,000 mètres , son t- enti èrement maçonnés ; ils présentent un e section 
de 7 mètres carrés, el sont éclairés par des lampes à incandescence , 

(1) Les gaz en ex~ès produi ts par la fabr ique de coke alimentent des moteurs de 
l 800 chevaux qui commandent les alte rnateurs de cette centra le; l' inspection 
d;Heinitz vendra le courant au; inspections voisines à ra ison de 2 pf. le kilo-

voltamp. 
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placées a 25 mètres l'une de l'autre ; uo traioage par corde sans fin 
y est établi jusqu'au deuxième bouveait de recoupe, soit sur 14.00 m. 

Les travaux préparatolres qui délimitent les quarti ers consistent eo 
galer ies simples ou conjug uées . 

Les galeries pr.inci pales de t raçage sont doubles ; un stot de charbon 
de 10 mètres d'épaisse ur est lai ssé entre elles ; il es t percé par des 
recoupes distantes de 40 a 50 mètres . 

Le traçage principal est constitué par la vo ie de fond et les plans 
in clinés, dont la di stance varie de 150 a 250 mètres. 

En outre, des traçages chassants a simple-voie (recoupàges) divi sent 
la tranche en troi s sous-tranches de 150 -a 200 mètres de relevée et, 
concurremment avec les plans inclinés , décou pent le g îte en un 
certain nombre de panneau x . 

Le déhouillement de chaque pann eau se fait par petites tailles 
chassantes de 10 a 12 mètres, _dont les fro nts sont ali g nés sur une 
même direction. 

Fin janvier 1907, on dépilait, da ns les quarti ers XIV et XV : 
a) Deux ta illes de la sous-tranche inféri eure prises au couchant 

par le plan incliné 2 c ; 

b) Dix tailles prises au coucha nt sur le recoup-age 2 par l_e plan 
in cliné 2 c; 

c) Quelques taill es pr ises sur le recoupage 2 par Je plan incliné 3a; 
d) Neuf ta illes prises au co uchan t sur le pt'emier recoupage (supé

r ieur) par le plan incliné 3 a; 

e) Six tailles prises au levant dans le haut du relevé u pél'i eur par 
le plan incliné3; 

{J Six taill r,s prises au levant dans le haut du relevé supérieur par 
le plan incliné 2 c. 

(Les tailles repr·i es ci-dessus sou les ·rubriques e et { déhouil 
laien t rapidemen t un massif de cha rbon qui normalemeot aurait 
dü être pris par le plan incliné 2 b ; l'éc ra~ement de ce pl~o avait 
obligé a modifie r la méthode d'expl oitati on nor male.) 

L 'aérage de tous ces trava ux était ascensionnel ; le plan III fait 
con naître la marche du cou raot d'air . 

Su r ces travaux d'exploitat ion proprement di ts, se o- i•effait une 
série de travaux préparatoires dont l'aérage était emprun7é au circuit 
général de la couche Thiele, sur les travaux de laquelle il r epassait 
ensuite ; c'étaient: 

a) Le bouvea u de reco upe u0 3 vers Borstel (4 ouvriers), par tant 
du bouvea u de chassage; 

,., 
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b) Le traçage de la voie de fond dans Thiele, par deux voies paral
lèles (5 ouv riers); 

c) Une descenderie, pri se du recoupage n° 1, vers la voie de fond 
(4 ouvri ers). Cet ouvra ge avait été auto r isé en dérogation a l'article 8 
de l'arrêté du f •r août 1887 , interdisant de faire descendre un courant 
d'ai r ayant passé sur de travaux eu activité; 

d) U n plan in cliné dans la couche B ors/el , a la tête du plan 
incliné 2 c (recoupage 2) (4 ouvri ers). 

L 'aérage de ces différents travaux préparatoires était assuré par de 
petits ventilateurs mus par air comprimé, qui souffiaient une partie 
de l'a ir du circuit général dans des canars allantjusqu'a front. 

Narration de l'accident. 

Le lundi 28 janv ier 1907, lendemain de la fête de !'Empereur, le 
personnel descendit comme d'habitude, de 6 heures a 6 h . 3/4, après 
la remonte des 1'Vettermanne1· (i ), ceux-ci ayant déclaré que tout 
était en ord re dans la mine . A 7 heures , un e explosion se produisit 
dans la couche 'Ihie le, dans la partie couchant du chantier, y tuant 
tous les ouvriers ; des fumées repassèrent pendant quelques instants 
dans la couche B o1·stel, dont les ouvr iers s'échappèrent par uoe voie 
communiquant avec le puits Heiuitz (voir pl. III); le chantier levant 
de Thiele resta indemme. 

Deux ouvri ers qui se trouvaient sur le bouveau de chassage au 
levant du bouveau de recoupe 11° 2, se dirigèrent aussitôt vers les 
froot s en v ue de secou r ir leur hiercheur, distant de quelques mètres ; 
ils le retrouvèrent en vie et le confièrent à d'autres ouv riers survenus 
sur ces entrefaites . 

Les deux premiers sau veteurs avaucèreot de nouveau et reprirent, 
à 500 mètres plus loin , à proximité du troi sième bouveau de r ecoupe, 
troi s ou vriers vi vant encore ; l'un de ces derniers mourut en arrivant 
au puits et un autre succomba à l'hôpita l quelques j ours après. 

Une forte commotion ressentie dans l'aér age, à raccrochage, y 
avait fait connaître la catastrophe ; avi s en fut transmis immédiate
ment a la su rface. Le personnel sur veillant descendit aussitôt sous la 

·directi on de M. le Bergassesso 1· E ngeling. Ce dernier, sui vi de deux 

(1) Les W ettermâ1rner sont des ouvriers chargés, moyennant rétributi on 
extraordinaire (1 mark), de visiter avant le poste d 'aba tage les voies du circuit 
d'aérage de chaque chanti er . 
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porions, essaya d'explorer le chantier couchant de Tlziele ; les ébou
lements et les fumées ne leur permirent pas de p nétrer au-delà du 
plan 2 c; ils ne trouvèrent que des cadavres ; convaincu qu'aucun 
ouvrier de Tht:ele couchant n'avait eu la vie sauve, M. Engeling et 
un de ses compagnons sr 1·cndirent dan la couche Bors/el pour porter 
secours aux ouvr iers qui auraient pu s'y trouvm'; mais tout le per
sonnel occupé dan s cc chantier s'était !'auvé vers le pui ts Bilds/ock; 
M. Engelin g , toujours accompagné d'un porion, arriva ainsi au 
pu its Bilds/och, où il rencontra t rois ou vri e r encore en vie, mais 
prononçant des paroles sans suite . F ortement incommodé par leur 
long éjour clan les fum ée , les sauveteurs cl emauderent la cage, et 
après quelque minute d' anxiété , puren t y pénétrer; en arrivant à 
la surface, M. Engcli ng tomba en syncope, sous l'influence des gaz 
tox iques qu' il avait absorbés, et il dut être so ig né à l'hôpital de 

eunkirchen; il se r établit d'a illeurs assez rap idement, ain i que les 
troi,s ouvriers qu'il avait sauvés. 

A 8 heures , les premier. au ve teur , munis d'appareils r espira
toires , descendirent et furent suivi s peu de 1emp. après par les sau
veteurs des autres di visions, de telle fa çon que vers 10 heures, 
72 ouvriers, munis d'apparei ls, se trouvaient au fond. 

Nous donn er ons dans un e note spéciale que lques renseignements 
sur leur mode de travail et sur l'organisation générale du sauvetage 
dans l es m ines domaniales de Sarrebr uck. 

L'enlèvement des coi ps des victimes se fit san. incident particulier . 
Le 29 janvier , cependant , sur les ind ica tion d'u n porion qui croyait 
avoir vu des fumées au recoupage 1, au couchant du plan inclin é 3a, 
les sauveteurs crurent à l'exi tence d' un incendie ; d'autre part, 
comme on avait r econnu l'existence d'accumu lation s locales de grisou 
en cer tain s points du chanti er, la crainte d'explosion fit décider 
d'interrompre le sau vetage . 

Des pri ses <l'e sais à la cheminée du vcntilatéur ayant démontré 
que la teneur en oxyde de car bone était insig nifiante et était plutôt 
en décroissance , on reprit le t r avaux le lendemain sur l'o rdre de 
M. Von Velsen, directeu r général des mines . On constata qu'il 
n'ex i tait aucune trace d'incendie . 

N ous avons indiqu é au plan ci-ann exé l' em placement normal des. 
ouvrier s, t r availlan t dans la pa r tie sinistrée, par des chiffres noirs 
en tourés de cercles, le chiffre fai sant con naître le nombre d'ouvriers 
occupés en chaque endroit; il est à remarquer que l'accident s'est 
produit tout au début de la journée, à un moment où tous les ouvriers 
D 'étaient pas encore arrivés à leur poste de travail. 
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Les chiffres rouges du même plan font connaître le nombre de 
cadavres relevés dans les différentes taillés ou galeries ; certain s de ces 
chiffres, fournis par des sauveteurs étrangers au chantier, peuvent 
être erronés; c'est ainsi que l'on a mis en doute l'exactitude du chiffre 
r elatif à la 11• vo ie plate du plan 2c (2° recoupage), voie située à pro
ximité du point où l'explosion paraît avoir commencé . 

Cette description sommaire de l'accident terminée, nous reprenons 
certains points spéciaux que nous nous proposons de développer pour 
appuyer nos conclusions. 

Aérage. 

Le courant venti lateu r se di lribuait en cinq circuit pl'incipanx 
dont l'un aérait les travaux dan la couche Bo1·stel, et les quatre 
autres respectivement chacun des quartiers XIV, XV, XVI, XVII de 
la cou che Thiele, avec ce tte restri ction que les tailles relevées sur 
plan incliné 2c (i•r recoupage) , lesquelles apparti ennent au qua1'
ti er XV, étaient aérées par le courant du quartier XIV. 

Les circuits de ces cinq courants sont indiqués 1rnr des flèches de 
couleur bleue sur le plan n° III . 

rous dédui sons des renseig nements qui nous ont été fourni s et des 
données du registre d'aérage, le chiffres ci-dessous : 

Volume 
en ml!trcs eu bca 

par second~ 

Courant total de retour dans la galerie du ventilateur. 35.000 
Borstel (entrée d'air) 4.250 

) 

quartier XIV (entrée d' ai1') 6 .9W 
id. XV ( id. ) 6.750 30.200 

'l'hiele id. XVI ( id. ) 6.200 
ia. XVII( id. ) G.080 

Il résult e des éléments ci-dessus que : 
1° Le vo lu me moyen par ouvrier du po te le plus nombreux était 

respectivement de : 
GO litres pour l'ensemble des explo itation 

H9 litres pour le quarti er XIV; 
71 litres pour le quarti er XV; 

2° Le volume par tonne abattue en un j our éta it de 36 litres . 
A titre comparatif, nous sig nalons que les chiffres moyens corres

pondan ts étaient pour l'en emblc des m i □ e domania les de Sarrebruck 
de 40.5 li tres par ouvrier, et de 34 litres pa r tonne. 
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Avec les réserves que comportent nécessairement les difrë rences de 
gisements, de règlements et.d' habitudes locales , la distr ibut ion de 
l'aérage don ne lieu, comparativement à l'ordon nance généralement 
suivie chez nous dans les mines franchement g ri souteuses, a"quelques 
remarques sui· le nombre notable de ta illes ventilées par le même 
courant , sur l'aérage en séri e de trava ux de déhouillèment et de 
travaux préparatoires, sur le r emplacement de la 2° porte par une 
toile da ns les galeri e secondaires de circulation du personnel (i). 

Malg ré les puis anls courants d'air circulant dans les voies pr inci
pales , la t~mpérature en certains points du chantier sin istré nous a 
paru ne pas devoir être éloignée de 28°. 

Le dernier relevé des températures avant l'accident r enseigne 
d'aiJleurs une température de 24° comme moyenne des tailles, et de 
25° à la galerie de r etour d'air. 

Le volume total circulant dans les travaux était, ainsi que nous 
l'avons déj à dit, de 35 mètres cubes; il était obtenu sous une dépres
sion de 49 millimètres, ce qui cor-respond à un orifice équivalent de 
f m290. 

A la -v itesse maximum du ventilateur, la dépression peut monter à 
60 millimètres , valeur a laquelle elle a été portée immédiatement 
après l'explosion, ainsi qu'en témoigne le diagramme figuré au 
plan IV ci-apres. 

Dans ces conditions le volume ventilateur a pu atteindre 33m33, 
correspo ndant à une augmentation de ii % environ du vo lume de 
marche nor male. Nous rappelons ici que, dans le bassin de la Ruhr, 
les règlements im po eut la possibilité d'augmenter, le cas échéant, 
de 25 % le volume d'air circ ulant dans la mine. 

Cette di po ilion est observée pratiquement en munissant chaque 
siège d' un second ventilateur pouvant être couplé en tension avec le 
premier . 

Le siège d' aérage Bildstock ne 1rnssédait qu'un seul ventilateur a u 

(1) Des critiques ont été fo rmulées par M. Mayer, dans l'Oesten ·eù.:hisc/1e 
Zeitschriftfitr Berg- und Hü ttenwese11 , au sujet de la ventilation secondaire des 
travaux préparatoires ; celle-ci est assurée par des li gnes de canars soufrlants, 
avec petits vent ilateurs à air comprimé . M. Mayer semble vouloir trouver dans 
cet aérage par canars et petits ven tilateurs la cause de l'accumulation locale de 
gri sou qui avait provoqué l'explosion . Étant donné qu~ l'accident n'a certaine
ment pas eu son origine dans aucun des travaux préparatoires aérés par canars 
et q ue le point initial est situé en plein chantie r, l'accident de Reden ne peut être 
attr ibué à !'aérage secondaire. 
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moment de l'accident. Un deuxième ventilateu r du type Pelzer est 
en moulage, ainsi que nou I avon constaté lors de notre v isi te. 

Une circonstance qui peut avoi1· favorisé la forrnalion d'une accu
mulation locale de grisou, c t le fait que, le dimanche 27 janvier, le 
ventilateur avait di1 ét1·e ar1'éte de 6 heures à i4 he ures, pour répa
ration. ; l'ioflu oce de cet arrét n'a cependant pas été considérable, 
car la différence d'a ltitude enlre les puits Reden et B ild ·Lock infl ue 
favorablement ur l'aérage naturel; en hi,er, lorsque le venti lateur 
est arrêt·. , il pa se encore 2~ metr es cubes d'a ir par. econde dans le 
puil~ de retour; au urplu , le ventilateur avait repri la vi te se 

normale depui i 7 heures lorsque l'acc ident s'est produit . 
Nou lermioeron ce qui a trait a l'aéragc par quelque mol sur 

le jaugeage de· coui ·ants t les constatations grisoumet1·iques . Ces 
opération ont elfocluée par un porion spécia l , dit porion d aérage, 
1 quel n'a d'autre occupations que la me ure des cou r an t , le relevé 
d tem pératures, le prélèvement des échanti llons d'a i r, la surveil
lance de voie et di po itif, d'aérage (entretien des lignes de canars , 
état de port , etc.), la mi c à jotu' du plan de ven til at ion . 

Chaque ~iège po èdc un · urvcillant de l'e pèce. 
Le jaugeage ùc Lous le.- courao ls c t ainsi efil'clué au m oi n une 

fois par moi ; 1 p1·i "CS d' · chao tillon · ont fai tes tou. le t roi mo is . 
La teneur eo CH4 et CO2 sl déle1·mioée au laborato ire ceoll ·al de 

arrebruck . Toutes ce donn ée· sont tran cri te sur un registre 
d'aérage. 

L anémomèt1·e gén ;ra lcment employ · est le Casartelli . ous avons 
vu a Heinitz un anémomètre tt·è · sens ible, con lruit par F ues de 
B rlin, avec aileltn · eo mica. Cet appareil décelait le courants de 
0111:..5 de vite e. Il l recommandable; mai s , élanl très délicat, il ne 
peul être manié qu par de ma ins experte. et légeres . Nous croy ons 
que, pour la pratique du l'ond, le nouvel anémomètre dillërenlicl, à 
v ut ou01é, fabriqu, par le mèm con tn 1cteur, e t préférable. 

n 11lan genàal d'aérage ex i.- te â hac1u iege ; il est tenu â jour 
•t ren ig ue le di ver circuits, 1 sport et talion s de jaugeages ; ce 
dernières ne pL·é~en lent, le plu . ouvcnl, aucune i:articularité; quel• 
quefoi I tron çon de galerie où e fait la m ure c t p lanchéié . 

Dégagement du grisou. 

'i 1'011 li ent compte non eul ment ùu g ri ·ou dégagé par la veine, 
mai. d celu i venant de.· co uche · voi. ines pal' les cassure du 

t 
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terrain, la couche Thiele peut 'tre con id 'rée comme moyennement 

o-ri son teu c. 
Les iO mèlres de Lerrain supérieur. à Thiele contiennent en effet, 

011tr de ux layell !': de charbon d om4.Q et Qm O d'épa i s Ll i\ la 
couche Carlowil7., d fn1 1Q de pu issance, et la couche. tolbero- d 

om9Q d'épa is. or. 
D'a n tre part, à 7 mètre en de sou ·• cl Thiele . c- tronrn la ouch 

Bors tel, de 1 111 40 de cha 1·bon . 
La couche T hi le a un onvertur de •:>mlQ cl u ne p ui ance de 

1m80 . 
Ain i qne non l' avo n dit antéri c 11 rem nt , l'exp loitation ' ffectu 

par taille cha santes, à frool jointifs, sa n. remblai rapporté. _La 

r estri cti on de front à iO mèL1'eE', l • coup,io-c cl n mu r dan le 01e., 
sur Qm80, )' •dification de nombreux pili 1· de boi ont in uffi ·ant 
pou r com bler ] v ide réé par le cléhou il l:mcnt. L'affai men~ d u 
toi t e t donc trè important et as·ez rapide . Les ca ures qui en 
rés ultent meltent les voie, dr i'on lap;c et le vides d '· remblais n 
communicat ion avec 1 couch supi'•rieure , dont l'une, Carlowitz 

est recoo nn comme dégao-eant notablcm -nt de gaz. 

La nature gri outcu de Thiele e:t con latée par le anal • !': • de 

échantillons tan t avant q u'apr "., l'explo ion . 
Le échan1ti llon pr '•l y', n jan icr 1907 ont accu, l1 ponr Thiel 

et Bor tel• réunie un drgagemcntjournal ier de 15 50;., metrc cube , 
soit 15 mo -09 par tonne de charbon aba t lu. ] an cc Lo ta!, Bor~tel 
iotcrv ient pour 1,2 :3 m· tr s cubes . Il rc t donc pour Th1 1 
i !L,270 mèl r cu bes, soit eo,,iron 1 m trc cn b• pa l' toon • 

Cc décrao- ment peut être oo id 'ré comm normal pour cette 
co uche: 0e1~ eff t, en 1 Oi , a loi' que la produ lion '•lait b aucoup 
moin dév loppéc, la moyenne pa1' tonne au m·me puit était de 

i 3 ro3 886 . 
i nou comparons ce dégagem nt proportionnel d i mètre 

cubes a ux chiffre moyen de Hl04 'tabli pour une • 'rie de 
oixan to exploi tation r 'partie clan le bassin cl arr b1' uck , nous 

concluerons qu' il c t inf'rieur eulemenL dan s 13 ca et upéri ur 

dao 47 ca . 
D'autre· part, i oou groupons le xploitati on d'après la quantité 

de griso u dégag'•e en ') 1 hem · , par tonn de chal'boo x trailc, nous 
t rouvons les chifft'es s uivant , pou1· le bas ios de arr bruck 0 t 

de Westphalie. 
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Sarrebruck. Westphalie. 

Dégagement de plu s de 20 mètres cubes par tonne 22 % g % 
Id. de 20 à 10 id. id. i8 % 14 % 
Id. de 10 à 5 id . id . 30 % 19 % 

1 Id. de 5 â 2 1:f id . id. 20 % 26 % 
Id. de moin s de 2 ½ id. id . 10 % 32 % 

'100 % 100 % 
A titre de compar aison et en nous en tenant aux puits qui on t la 

r éputation de détenir le r ecord g risoute ux , sig nalons que le dégage
men t normal par tonne de cha r bon est de : 

16 mètres cubes à la mine de Liév in (Pas-de-Calai s) (puits no i ) ; 
67 id . id. Hibernia (Ruhr) ; 

ii2 id. id. de l'Oesterreichische Berg u ad Hutten-
wnbgesell schaft ,. à Karwin; 

100 id. au puits n° 3 (Gra nd-Trait) de l'Agrappe (Bori-
nage). 

Quelque tem ps avant l'accident, certa ines accumulations locales 
de g ri sou furent constatées dans le chanti er s ini st ré , à proximité d ' un 
petit dér angemen t affectant la couche. 

On muni t même les ouv ri ers tr avai lla nt da ns la région infestée 
(quart ier n° X IV) de lampes é lect riques . 

_Pl us tar~ , la venue ayan t dh~in ué et les fronts s'étant é loig nés par 
suite de I a va ncement des tailles, les lampes électriques fu rent 
supprimées . 

Lorsqu 'on pénétra dans le chanti e r après l'accident , on constata à 
~i v~rs;-s rep ri se la présence du g ri sou da ns la voie n° 5 du p lan 
mclrne 2b, a u-d essus du r ecoup_age n° 2. Le g riso u fut également 
sign alé à l' extrémité Ouest du recoupage 11° i. N ous mêmes, au cours 
d' une de nos _v isites, nous avons pu voir le pori on allumer le grisou 

dans_ 1~ ~amis de sa lampe, au toit de cette même v oie 11° 5 , qui est 
consideree comme le point initial de l' inflammati on ain si que nous le 
disons plL1s loin . ' 

. A _la su ite de constatati ons de g ri sou fa ites au commencement de 
J anv~e_r, ordre avait été don né au « W etterma nn » du quartier XIV 
de.v1s1ter a u co urs de sa t ourn ée t out s les vo·c d · , • . , . 1 s secon aires. 

L enque~e, ouverte a la suite de l' accident, a éta bli qu e les deux 
« Wettermanner » des qu arti ers X IV et XV so t d d I l d' 98 . . . . .i Il f'Scen us , e un 1 
~ Janvier , a u ne he ure tell e qu 'i l leu r a éte' mat' · Il t · . . · er1e emen 1mpos-
s1ble de fa ire leur tour née complète ; c'est do nc à tort qu'il s ont 
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décla ré, avant la descente dn personn el , que tout était en ordre dans 
leurs chantiers; ces de ux visiteurs ont trou vé tous deux la mor t dans 
la catastrophe. 

Pression barométrique. 

Le baromètre en l'égi t r_eur da Reden r en e ig ne les dépressions 
sui vantes : 

J eudi midi, 755 millimètres; 
Samedi midi (26) , 745 millimètres , puis, a ug mentation progressive 

jusqu'au : 
Dimanche mi<li (27) , 750 millimètres; le baromètre r e te à ce 

niveau jusqu' a u moment de l' explosion. · 

La pression a comme océ à baiser le luodi 28, à iO heu res, et est 
tombée à 731 millimètrns , le mercredi 30. 

Ces re nscig oements établ issent que la variation de press ion atmos
phérique n'a joué aucun r' le dans l'accident. 

Emploi des explosifs. 

Au puits 0° 3, ou minait pour l' aba tage du charbon , le coupage 
des voies , le creusement du bouveau de r ecoupe . 

Le coupage des voi es des ta illes in acti ves pendant un poste s'exécu
tait pendant le pos te d;abatage aux autres tailles . 

L' explosif utilisé dan s le charlJOn était l'ammoncarbonite ; dans 
les voies, on em ploya it la gélatin e- carbonite. 

IL nou s a é té dit que ces exp losifs n'é ta ient po ur a insi dire jamais 
empl oyés à des charge dépassan t 400 grammes. La mise à feu e 
fai sait au moyen de piles sèches. 

La gélatiuc-ca rbonite a été trouvée à Frameries avo ir une char ge
l imite de 200 g rammes , ch a rge ins uffisante po ur permettre chez no us 
le cla . scment de ce produit parmi les exp losifs a ntigri outeux. 

Nous a vons bien v u à la stati oo d'e ai de Neunk irchen, 300 g r am
mes de géla tine-carboui te ex pi a ionn er da ns un mor t ier , e n présence 
d' un mélange à 9 % de grisou , sans prod ui re d' infla mmation . fa is 
il y a li eu de fai re observer qu'à Neu nkircbeo, le griso u s'écoule 
dan la chambre d'explosion par une ouvertut·e unique e t ne s ubit 
a ucun brassage a l'effet d' opérer son mélan ge avec l'a ir . Il y a tout 
lieu de prés umer que, daos ces conditions, l'homogénéité du méla nge 

lai sse à désirer. 
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L'ammoncar bonite pa r contl'.e est un explosif anligrisouteux d'une 
sûreté déjà assez g rande. Sa charge li mite a été t rouvée à Frameries 
être de 400 grammes. 

. Le tir d ' u ne mine doit être exclu des causc>s admissibl es de l'acci
dent; en effet, l'explosion s'est produite à l'arrivée des ouvriers dans 
les chantiers le lundi matin. 

La vei lle, quelques ouvriers seulement avaient été occupés aux 
réparations et leur nombre ava it été particulièrement restreint en 
raison de ce fait que le dimanclie, veille du ,jour de l'accident, était 
précisément la fête patronale de l' Empereur. 

D'autre part ,_l'enquêtc n'a révélé aucune trace de minage; notam
ment les cadavres des boule-feu ont été retrouvés en des poin ts 
éloignés de cc) ui où l'explosion a eu . on origi oc (pain ts figurés an 
plan n° III). 

Eclairage . 

Les ingénieurs, po rions et ouvriers se servent de lampes a benzine, 
a alimentation d'air supérieure, non munies de cuirasse, généra le
ment à tamis uniqite, rar ement a double tamis . 

La lampe à simpl e tamis est déjà d'une sûreté précaire dans un 
courant g risouteux de 2 mètres de vitesse; el le est traversée par un 
cou ran t de _4 mètres et , pour peu que la toile so it un peu fatiguée, 
par un co ura nt de 3 mètres de v ites. e. I ous avons eu l'occasion de 
voir une réédition de ces expérience lors de notre visite à la g alerie 
d'essais de Neunki rchen. li peut paraître sing uli er, clans ces cond i
tions, de voir perdurer l'emploi d'une lampe offrant de si fai bl es 
garanties de sûreté . Cette observatio ,1 11e doit d'aill eurs pas se 
limiter au bassin. de Sarrebruck; ell e s'étend à un g rand nombre des 
e?(:ploitations allemandes. 

Le crochet de suspension sez•t directement à la fixation des lampes 
au boisage ; à cet effet, i l est plus grand que celui en usage dans nos 
ha sins, et il e t termin é par une pain te qui, lorsque Je crochet est un 
peu défo rmé, peut venir en contact avec la toi le . 

Effets calorifiques de l'explosion. 

Zone parcourue par l'inflammation. - Nous avons -figuré 
sur le plan n° III par un trait rou ge mixte , le contou r-1 im ite des effets 
calorifiques : ouvrier br{tlés, croùtcs et perl es de coke. 
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Cette zone a nn e étendue approximative de 17 hectares; ell e est 
entièrement compri se dans la couche 'l'biele. 

E lle comprend une parli e des quartier X1' et.XV, plus u ne cen
taine de mètres de la vo ie do fond et autant de sa parallèle dans le 
qual'lier XVI. Il est à r emarquer que les troi voies qui dans la 
partie supérieure de la tranche servaient au retour des courants 
venant de la partie sinistrée, à savoir : 

a) les tailles relevées sur le plan inc_liné 2c, 
b) les ta illes supérieures relevées sur le pla n 3 , 
c) le plan incliné 2b, 

sont indemmc de toutes traces dupa age dc.>s flammes . 

Incendie . Bois brûlés. - Auc un incendie con écuti f à l'explo
sion ne s'est produit. Lors de no tre visite, nous 11'avons relevé que 
relativement peu de bois carbonisés . Il est vrai de dire qu'une notable 
parti e du .soutènement a été remplacée; mais il nous a été déclaré 
que les morsures laissées par les flam mes sur les bois étaient peu 

marquées. 

Croûtes de coke. - Les croûtes de coke étaient assez impor
tantes et nom breuscs dans les taill es relevées ur les plans inclinés 

2b, 2c, 3a. 
Partout ai lleurs, ell e éta ient plutôt peu abondantes. 
Dans les nombre uses tailles et galeries que nous avons parcourue~, 

nous avons constaté que les .croûtes de coke étai en t toujours orientées 
suivant une direction uniqne, sauf cependan t dans la voie de circu la
tion parallèle a u plan i!lclioé n° 3, où 0JJ observa it des orientations 
discordantes . On trouve l'expli ca ti on de ces directions opposées dans 
le fait que l'inflammation s'est propagée dLI plan incliné ver la voie 
de circulation par les nombreuses recoupes qui réuni sa ient ces deux 
ga ler ies. Le reove1· ement de J'ol'ieJJtation des croû tes de coke dans la 
taill e n° 5, relevée sur Ir plan in cliné 2b, était remal'quablement bien 
marqué et indiqnait le point initial de l'expia ion. 

Nous avons indiqu é par des flèches, de couleur ronge, la circu la
tion des courants de flam mes dédu ite de l'orientation des croûtes de 
coke; le nombre de barbes des fl èches augmente avec l'intensité des 

eflels calorifiques. 

Arêtes de poussiè.res. - r ous n 'avons pas constaté l'existence 
d'arêtes de pouss ières, et les personnes que nous avo ns interrogées à 

ce sujet nous ont déclaré ne pas en avo ir remarquées. 
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Circulation des flammes. - Du point initial, situ ·, u r la vo ie 
n° 5 ou dans la lai lie n° 5 , les flammas . e sont propagées nn descen
dan t les front s d'abatage jusque la voie de fond e l ont parcouru celte 
galerie et sa parallèle vers l' Est, sur 220 mètres environ. 

D'autre part , l' inflammation s'est étendu e sur les fronts supérieurs 
à la taill e n° 5 jusqu 'au r ecoupage n° 1, où elle s'est di vi. ée en deux 
branches; l'une montante a ravagé les taill es r elevèes s ur le plan 
incliné 3a supérieu r ; l'autre , descendante , a parcouru le plan incliné 
11° 3 jusque la base de celui -ci , d'où l'inflammation s' est é tendue à 

droite et à gauche dans la voie de fond et dans sa parallè le . 
Le point le plus éloig né du centre initial atteint par l'inflammation 

est le front Oues t de la vo ie de fond , distant de celui -ci de 440 mètres 

en lig ne droite, soit de 800 mètres par le réseau des voies parcou
r ues par les flammes. 

Zone infestée par les gaz de l'explosion. - Du côté du 
couchant, la limite de la zone infestée par les gaz nocifs cte l'explo
sion se confond, à peu de chose près, avec la zone ravagée par 
l'inflammation , et seules l'extrémité du recoupage n° 1 et la voie 
vallée prise à la suite de cette galeri e n'ont pas été envahies pa r les 
fumées, la ligne des canars qui aérait ces travaux ayant été détruite 
par l'explosion. 

Les quatre ouvriers qui travaillaient dans cette vallée auraient 
donc été sauvés s'ils étai ent res tés sur place. Ils se sont enfuis vers 
les puits et sont tombés dans les gaz su r le r ecoupage n° 1. 

Du côté du levant, les gaz ont r eflué par la voie de fond , les recou
pages n°' i et 2 jusqu'au . circuit couchant du qua_rtier X VII et ont 
causé la mor t des quatre ouvriers occu pés dans le montage de 
Borstel , ventilé par ce -coura nt. 

Les tailles supér ieures, r elevées sur les plans 3 et 2c, où les 
fla mmes n 'avaient pas pénétré, furent également pa rcourues par les 
gaz toxiques et leur personnel s uccomba â l'asphyxie. 

L a limite de la zo ne in fes tée pa r les gaz nocifs est fig urée par une 
lig ne rouge, eu t r aits interrompus (· - - - -), sur le pla n n" III. E lle 
circonscr it un champ d'env iron 800 mètres de long ueqr, sur 
500 m ètres de largeur. 

Effets mécaniques. 

Les effets mécaniques se sont ma nifestés jusqu' à la jonction du 
bou veau de recoupe n° 2 avec le bouveau de chassage. 
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Un etll éboulement de g ra nde importance 'est produit su r la voie 
de fond à proximité du plan n° 3; il avait 28 mètre. de long ncur . Un 

éboulement nota ble exi tait a uss i a pied du plan n° 2 . 
L l'S murs ba r ra nt les r eco upe- ent1·e la vo ie de fond e t a parall èle 

a vai ent é té t'eovm· é . Des effe ts mécanique moin prononcés tels 
que : ëboul r.ment.~ restreints, chute:. de pierres , renversement de 
boisage, projecti ons de po l'tes, out été oh er vés en di vers points du 

chanti er. 
N ous avoo remarqué de nombreux déplacements d'éléments isolés, 

de cad res de boisage: bei lcs de voie ou montants, sui vant que c' était 
l' un ou l' a utre de ces bois qni était le moins solidement fixé. Ces 
déplacements coocordai r nt toujo urs parfaitement avec le sens du 

Passao-e des flammes, déduit de l'orienta tion des croûtes de coke . 
0 ' ' . 1 1 N ons .tenoDS à igoaler un effel mécanique d une nature specia e : e 

soulèvement dn clapet, ferma nt le puits d'aérage, au moment de 
l' explosio n. Il s'en suit que , à cet ins ta nt, la press ion dans la galerie 
du ventilateur a été supérie ure à la pression atmosphérique. 

C'est ce que ma rque très bien le diagramme de l'appareil enre

gistreur des dépressions. (Piao IV.) 
U au gmeotation de pression a u ventilateur, au moment de 

l'accident, indiquée par le dia_g rammc, est de 36 m/ m d' eau. 
Des exprr ie nces effectuées après notre v is ite ont prouvé, ce que la 

théorie permettait d'a ill eurs de prévoi r, que le soulèvement d~ 
clapet entra în a it uD e réduction de la dépress io n analogue à celle qui 

s'est produite au moment de l'explosion. 

Constatations au point initial d'inflammation. 

Le renverse ment si net des croû tes de coke fü:e _ce po int dans la 

taiUe 0° 5 , ou da ns la gal erie qui desser va it cette t a ille. 
A parti r de l'extrémité de cette galeriC', sur 4 à 5 mètres de p~rt et 

d'autre, les fron ts de taille ne prrseo teot a ucune trace de cokefi ca

t ion ; cc n'est qu' a u delà de cette limite que le. croûtes ~e m ontre~t 
• t te« orien tées vers le Sud pour les ta ill e s upérieures, vers 
1mpor an ~, 
1 N ord pour les ta illes inférieure . . 
e Sur 1~ voie no 5 et dans le fronts, a ux a bords immédiats de celle-ci, 

cun effe t mécanique n' a été consta té. · . 
auD ette O'a lc,·ie env iron à mi -d istance du plan et des fronts, un ans c t> , 1 . 

. 1 t d lai ne fut retrouvé p<'ndu à un bois et partiellement brû e . 
g1 e e , · · · 'd ' temeot en 

d S Provenant de la parti e brûlee g 1sa1eo t 1mme 1a 
Les cen re 
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des ous, dan. la vePticale môme passant par le poi nt de uspension. 
Ce vêtem nt était co u vert de croûtes de coke ; dans les poches on 
trouva de allum tics brû lées et d'a utres non brtl lées . • Des all um ttcs fu rent encore recueillie. en un autre point de cette 
galcri . Nou cr oyon utile de faii·e rr.marq11 c1·, relat ivemen t à ces 
trot1vai lles, que toutes les lampe étaient mun ies d rallume urs a 
phosphore, et qu aucun cadavré n'a r.té l' levé près des allumette . 

Troi ou r ier étaien t occupés à la ta ille o 0 5; leurs corps gi~aien t 
à front; deux de lem·s. 1am pes ful'ent r etro uvées intacte près d'eux; 
la troisième, qu'on avait cru Ion"'temps en levée par inadvertance 
par un sauveteu.1', fut retirée, ~gal em nt intacte , ous un petit 
ébou l ment, à front de la 5rn• taille, 1 J ndc mai n de notrr visite. 

Conclusions. 

'1 ° En ce qui concerne l'accident . - L'o1' ie ntation des croûtes 
d coke permet d détermi ner le point init1·az d'inflammation. Cette 
déduction est confirmée par l'ab nce d'effets méca niques dans la 
zon immédiatement avoisinante e t par la venu e de g r isou sur la 
voie n° 5. Le "'l' i ou s'c t accumulé au toit de cette galerie~peu 
ventilée et dans les vides des remblais. 

L'infl,ammation serait nllribuable : 
1° Soit à un e lampe défcctueus , hypothèse en dé, accord avec le 

constatation faites ur Je. Jam pes ; 
2° Soit au srtème mème des lampes employées. Ler trait bru que 

d'une lampe â simp le toil e par un ouvrier qui aura v u lo griso u 
s'a llumer dans la coilfe peut provoquer la traversée du tam is ; 

3° oit par lïn CTammat ion volonta ir ou non cl'a llum lte$. 
La quantile de ,rp·isou, intéres ée dan s l'acciden t , n 'a pas ét; trè. 

coa idérable . Le gaz pPovenait, en majeure par tie, de vides des 
remblai et de cas ures du terrain . 

L'ac roi. semen t de l'accident du fa it de poussières a ·•té important. 
Leur action ·et manife t'e jusqu'à 800 mèt1·cs du poin t initial d 
l' inflammation ; l'orien tati on de croütes de coke montl'e que 
l'exp ia ioa s'est propagée sur de grandes longueur dan des voies où 
la pos ibilité de la présence du gri~ou ne peul être ad mise (pl ans 
iacli ll é 3 e l 3a) el où la flamme n'a donc pu se continuer que g ràce 
aux pou. i · res . 

D' un au t1·e côté, l'inflammation ues'c. t pas dével opp ;e daas lesta i lies 
su périe u l'e , ce qui prouve que le courant normal était peu ou p~ 
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chargé de gri sou , que les poussières existant dans ces tailles upé
rieures, bien que très inflammable , avaient été rend ues inofiensives 

par un arrosage suffisant. · . . 
JI conv ient d 'ajouter que l'accident é tant survenu uo I u od1 mat10, 

les pou ière des tail les iufé1·ieures avaien t dû 'as. écher parti Il e
ment pendant la journée du dimanche, de ication que favorisait la 

température rela ti vement é levée de l'atmosphère ùu chantie r . 
A.iusi ciue nou s le disons dans la noie ci-annexée, relatiYe à l'arro

sao-e des poussières, ùes mesures oat été prises pour a surer à l'avenir 
J'a~' l'OSage pendant la n u it du d imanche au lundi, avant la descente 

du po~te du matin. 
Le grand nombi·e de victimes s'explique par la concenli·ation du 

pe1·sonnel dans quelques chant iers à produ~li~n ioten,sive. ~,~~s:nce 
d'ince adi e consécut if à l'explosion, le marnt1en de 1 acccs 1b1h te <1,_u 
courant d'ail' du r é eau des galP-ries, la con erva tion des appar~il de 

ntilation ont pei·mis une ipuratioa rapide des chan tiers sinistrés . 
ve ) . . ' ·z 

La p i·ésence d'un certain nomb l'e d ouvr iers mums d appai ·ei ~ 

1-espfratofres en tê te de chaque équipe de ~auvetcurs ont encourage 
ceux-ci a s' aventu rer dans de. limites beaucoup plus étendues qu'ils 
ne l'eu ssent fa it sans cette a uvega rde, ce qu i le ur a permis de par
coul'Îr rapidement J~s gal eries pour s' assurer qu'il n'y existait p lus 
d'au vriers etl vie et en u ite de r emonter la presque totalité des corps 

des v ictimes dan le deux jours qui oat suivi l' accident. 

2° En ce qui concerne les enseignements à tir er de notr~ 
· ·te _ Les rèO'lement 1·elatif à l'éclairage, à l'aérage et a VlSl . o . 

l'emploi des explosU's sont plus sévères chez nous que d~a_s le ba sm 
de Sart·ebruck. Ile t compréhensible que, dans ces conditions, nous 
n 'ayons guère d'am ll io1·ations à ignaler comme applicables à nos 

exploitation., relativernea l à ce se1· vice . . . . 
Il serait cependant dé i rablc de voir • se ~ •n~ra l'.scr ch_ez nous 

l'emploi de plans d'a \rage contcua nL toutes les mdicat1o~s utiles pour 
· de IDe·me r1 ue l'ins tallation au food de stations fixe de ce service, · 

jaugeage con venabl ment aménag '•c . . . . . . . 
Relati vement au tran po r t des produits , 11 sera it 01::;eux ùc s1gnale1 

les nombreux avantages de tran ports mécaniques partout 011 les 

. . ostances de gisement le permcllen t . 
cnco . bl . I" t. a·q iée 

U Jication étendu d ceux-ci sem e part1cu 1ereo rn I t 
nQapp · · dl · • t· 

l futurs tra va ux de la Campme, en ratson e a raie e 
dans es · · d ·t · d n uée 

b hl de la main-d'œ uvre e t de l'exten 10n qu1 evra e r e o 
pro a e . · . . 
a la zone d'exploitabili tè de chaqLte siège. 



i05~ AN .' ALES DES l\UNES DE BELGIQUE1 

En ce qui concerne la translation du personnel dans les puits : 
immédiatement avant la descente, soit t rois fois par jour, les câbles 
sont visités et les cages sont munies de po rtes qui les ferment complè
tement. 

On peut objecter à ces mesures: a) Que la visite des càbl es, pour 
être efficace, nécessite un temps as-ez long. Ces visites multipliées 
entraîneraient, su1·toul pour le puits profonds, une immobilisation 
de temps incompa tible arnc la bon ne marche des a utres service. de la 
machine d'extraction , parmi lesquels la visite des puits n' a pas une 
importance moind re a u poin t de v ue de la sû reté ; 

b) Que le placement de ces por tes de gra ndes di 01ensions et de 
poid. con sidérable ne se fait qu' au changement de postes et que la 
translation d'ingénieurs, porion s ou d'o uVl'iers en dehors de ces 
périodes s'effectue avec des cages enti èrement ou vertes sur deux côtés . 

Le service de sauvetage est bien organ i é; relativement à ce point, 
nous r·envoyons à la petite note spéciale sur le sauvetage. 

Quant à l' ar1·osage des poussiëres , on doit en reconnaître la g rande 
utilité dans le bassin de Sarrebruck, en r ai son de la nature très 
inftammablc des poussières (haute teneur en matières volatiles) , de la 
puissance de production des chantie1·s, de l'intensité r elative du 
minage en char bon et en coupage de voies . 

La visite des exploitations de la couche Nosbiz , à I-Ieinitz, nous a 
con va incus qu' un a rrosage tel que celui qu i y était pratiqué rend les 
poussières inoffensives, même en cas d'explosion de g ri sou . Mai pour 
atteindre ce but il faut consommer une quantité d' eau considérable 
(100 litres par ton ne) , dépassant de beaucoup les moyennes générale
ment renseignées (25 li tres) . P our des couches de faibl e puissance et 
des chantiers moi os concentrés , comm e c'est le cas chez nous , la 
consommation proportionnelle devr a it é lre encore plus co nsidérable 
et les frai s d'établis emen t et de fo nctionnement seraient aussi plus 
importants . 

Bien q ue les exploitati ons soient pl'atiquées à fai ble et moyenne 
profo ndeur , dans la majorité des cas, les prix d'entretien ont été 
sens iblement augmentés du fait de J'arro. age. 

Il est in téressan t par con tre de con sta ter que mal o- ré les ci rcons-
' 0 

tan ces favorables : humidité et tempéra tu re assez élevée des front s 
d' abatage, l'anky lostomasie est incon nue dan s le bassin . 

Des préca uti ons sont d'ailleurs p1·ises po ur s'assurer que tout 
nouvel ouvrier est indemme: de celle malad ie . 

Un point qui chez nous est susceptible de perfectionnement est 

L 
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celui du r ec1·ute1nenl du JJersonnel su,·veillant, dont la formation à 
Sarrebruck , et d'une façon générale en Allemagne, est entourée de 
garanties qui font défaut en Belg ique. 

Dans bien des cas, chez nous, les porioas sont recrutés directem ent 
dans le personnel ouvrier sans qu'aucune preuve de connais,,ances 
techniques soit nécessairement exigée. Cette preuve devrait être 
r endue obligatoire ; de même, un porion, pour devenir chef-porion, 
devrait satisfaire à un examen profess ionnel. Nous ne nous di simu
lons nullement les diffi cultés d'établir pratiquement et effi cacement 
celte preuve. Nous croyons cependa nt que les conditions actuelles de 
recrutement du personn el surveillant seraient utilement améliorées , 
tant au point de vue de la sûreté des travaux que de la bonne marche 

des exploitations. 



1060 ANNALES DEJS MÎNES DE BELGIQU.fu 

Note lJD II. 

Sa.a.veta.ge 

Le coup de feu de Reden s'est produit vers 7 heures. L'ingénieur de 
la m ine et les porions accom pag11ès de quell1 ues ouvriers descen
dirent imméd iatement et explorèrent en partie le chantier sin istré . 

A 8 heur·es, huit ouv!'iers de la division de Redeo, exe1·cés a l'usage 
de l'appare il Draeger, et munis de celu i-ci, e rendirent également 
sur les lieux. Les sa uveteu1·s des autre. divi ·ions arriYèrent success i
vement, de telle façon que vers 10 heu res, 60 homme., munis 
d'apparei ls respira toires, étaient descendus au puits de Reden et 12 au 
puits de Bildstock. 

Chaque équipe de sauvetage était constituée par 5 ou 6 ouvriers 
porteurs d'appareils, principalement du type Draeger à casque, 
précédés de 2 ingénieu rs ou pot·ions, re pirant librement, et suivis de 
8 a 10 OLtvriers chargés de procéder aux réparations urgen tes et de 
tran porter les cadavres. 

Les porteurs d'appareils avançaient, le casque ouvert et les 
bonbonnes d'oxygène fermées; leurs appareils ne devaient être mis 
en service qu'en cas de besoin et notamment pour relever les ouvriers 
que les fumées auraient pu rendre malade . De boîtes de secom's du 
type Draeger furent employées pour faire reveoir à eux trois ouvriers 
tombés en syncope. 

L'équipe qui de ceDdi t par le puits Bi ldstock et qui était coostituée 
par les sauveteurs de la division de Camphauscn, sous la direction de 
M. le Berga sessor Klein, eu t par ticulièrement des difl1cultés à -

, urmonter n raison de la temp ·rature élevée des courants 'de retour 
et de la section rétrécie de certains tronçons de gale ries ébou lées, où 
l'on ne pouvait, ain si que nous l'avons constaté lors de notre visite, 
avancez· qu'en rampant sur le ventre. 

Cette endurance des sa uveteurs de Cami hausen es t attri buée à ce 
qu'en plus du séjour dans les chambres à fumées, comm un a toutes 
les équipes, cc11x-ci avaient été entrainés à se servi l' de le urs appa
reils, au cours de visite de travaux du fond. 

+ 
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Les appareils respiratoires ont donc joué un ' rôle plutôt moral 
dans Je auvetage; en effet, le chantiers sinistrés soot redevenus 
ifccessi bles peu de tem ps après I exp losion; ma is la présence d'ouvriers 
porteurs d appareils re pii·atoires donnaient aux personnes chargées 
de l'exploratioo des galeries et des d ifférentes opérations de sauvetage, 
une garaotie de sûreté qui leur permettait d'avancer plus loin et 
plus vite. 

Grâce à ces disposition , tous les cadavre , à part quelques 
vicLimes g i ant sou· des ébou lemen ts importants, purent être 
remontes dans les deux joues qui suivirent l'accident. 

Il exi tait dans le bas in de la Sarre; ao moment de notre visite, 
environ -100 appareils rc pirato ires; 80 étaient du type Draeger, et 
presque tou les autres du type Sbamrock; on préfère généralement 
l'appareil Dracgcr, qui donne un e régéné ration plus parfaite, un air 
plus sec, présente des orifices de passage plus largos, et est moins 
délicat que le type Shamrock . 

Cépendant il nou ~ a été ignalé qu'au cours d' un exercice récent à 
Camphau eu, la membrane eu caoutchouc du déteodeur d' un 
appareil Draeger s'étàit collée sur son siège, interceptant ainsi toute 
arrivée d'oxygène. 

La cause do cet accid nt, qui s'est également produit une fois à la 
station de au vetage de Frameries, n'a pu être découverte. 

Quelques appareil pneumatogènes Bamberger ( eupert) étaient à 
l'essai depuis peu do temps; les résultats qu' ils donnaieot lors de notre 
visite, n'étaient pas concluants. 

Des appareils à air soufflé, genre Koo.ig, existent éga lement dans 
plusieurs i ospection . 

Les éciuipcs de auveteurs soot exercce , une fois par mois en 
moyenne, dans des ga ler ies de quelques mètres de longueur, creusées 
a flaoc de coteau, et ùooc l'orifice peut être fermé pat' une porte. On 
y brûle de la corne de .cheval, de la laine grasse ou du boi humide; 
les ouvriers y travail lent à déplacer des sacs de sable. 

Les civières utilisées.dans le bassin ne nous ont pas paru présenter 
de pal'ticu laritcs bien saillantes. 

Les unes, du type hamac, sont constituées d'une toile tendue sur un 
cadre en bois, démontable, et muoi es de pieds. D'autl'es sont 
const.itu 'CS d' une plaoche, avec poignées et sangles de fixation, 
Jortant un coussin en cuir sur lequel le blessé peut appuyer la tête, 
~t ayant à une cx~r~~ité, un rouleau permettant, le cas échéant, ~e 

faire avancri· la c1viere par rou lement. 
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E nfin , pour le pa sages très diffi cil es, on supporte l' ouv rier au 
moyco de deux ceintures de gy mn astique, munies de poig nées. 

A la suite des récente ca tastrophes m ini ères , on a mis à l'ét ude la 
fo r mation d' une équipe centrale de auveteu1·s au siège de Camphau
seo; elle doit comp re·nd re 24 person nes, dont 12 seraie nt eo perma
nence au s iège de Campha nscn; on compte le u r- donner penda nt u oc 
heure pa r jou r des lcçoo théoriques ~u r le acc idents e t le a u veta gc, 
et le ur fa ire effectu er pe nda nt de ux heure. des exe rcices pratiq ues 
avec a ppa l'Cil s r cspi 1·a toires, dans un local ana logue a la salle 
d 'exercices de l'Ecole de Bochum; le reste du temp , ces ouvri er s 
ser ont occu pé ·· a de. besog nes diver·es , à la sul'face , à proxim ité d u 
local ou seront rerni é les a ppa re il s, de façon à pouvoir ê tre rassem
bl és et équipés en un clin d'œil, et à pa rtir imméd ia tement en 
automobile pour le s iège où on les r équi sitionne rai t. 
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Note u o I II. 

Ht111osage des poussièttes .de ehattbon 

C'est à la suite de la ca tast rophe de '1885, à Camphausco , et après 
q uelques pet ites inflamma tions urvenues à la même époque, que l' on 
commença ù atToser les pouss ièr es dans les mines d u bassin de la 

Sarre. 
Le 2 avril 1802 parut un arrê té imposàot l'arrosage dans cer

tain es mines domaniales prérnntant des pom ières pa1'licu lièrement 

dan ge reuses . 
Puis , un arrêté du 3 octobre HJOO rendit ce t a1· rosage obl iga toire 

pour to utes les mines à g r i ou . Nous reprodui son s, ci -dessous , les 
prescrip tions de ce t arrê té rela t ives aux cha r bon nages dépendant de 
l'inspect ion générale de Bonn : 

« Art. fer. - Des canali sations d'arrosage seront établ ies et 

en treten ues en ordre de marche dans toutes les mines à grisou ; elles 
permettro nt de tenir les tra va ux serva nt à l'abatage, a 11 t raospo1·t , à 
la circu lation ou à l'aérage, dau s un éta t d' humid ité qu i ùonne to utes 

garan ties contre les dangers r é ultant de la p1·ésonce <l es po ussiè res . 
» Art. 2. - · Des déroga ti ons à l'arti cle précédent pe uve nt être accor

dées pou r to u t ou partie de la mine, pour au ta nt q ue les trava ux 
soient hùmides par eux-mèmcs, ou dans certain a particuli ers . 
Ces dérogations sont acco rdées par l'I □ pcc te ur des mines ; cli c so nt 
touj ours r évoca bles . 

» Art. 3 . - Dans Lous le travaux pt·é para toires ou d'exp loitation , 
où l'ê tablLsemcn t de canali sation s est ob ligatoire , il y a lieu d'arro
se r le toit, les pa rois et le charbon aba ttu de fa c;o n que de la pou , iè re 
de charbon èche ne pu issc se déposer ni dan les travaux , ni da ns 

leur vois inage. 
» Les voies servant au transpo1·t, à la circulation e t à l 'aé ragc 

(plans inclin és compri s) doivent èlrc arrosées sui vant le beso ins , de 
façon que les po ussiè res q u i s'y déposent ne pui ssent pré ente r de 

causes de dan ger. 
» Des dispenses d 'al'!'osage pe uvent ê tre acco1·dées par l' Inspect ion 

des mines pou 1· certain s cha nti ers ou certaine voies , si l'arrosage 
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agit sur les roches au point d'augmenter sensiblement les risques 
d'accidents par chutes de pierres ou de blocs de charbon. 

» Art. 4. - Les che~ de taille doivent assurer l'arrosage des voies 
et galeries aboutissant à leurs tailles, sur une distance de 20 mètres 
à partir du front. 

» L'arrosage des voies de transport, de circulation et d'aérage 
(plans inclin és compris) doit être confié à des ouvriers spéciaux, dont 
le directeur des travaux ou son délégué fixera les attributions par 
écrit. 

» Art. 5. - Les préposés à l'arrosage ont pour devoir de signaler au 
personnel surveillant les dégradations de nature à empêcher le bon 
fonctionnement des canalisations. 

» Les surveillants doivent, lors de leurs tournées, s'assurer que 
les personne:i chargées de l'arrosage remplissent convenablement 
leur mission; que l es appareils destinés à l'arrosage sont toujours en 
bon état et en quantité suffisante, faute de quoi ils doivent faire 
suspend re l'abatage du cha1·bon dans les travaux a voisinants . En 
outre le directe ur des travaux a pour devoir de veiller également à 
l' établi ssement, l'entreti en et l'emploi convenable des installations 
d'arrosage. » 

L'article 6 est relatif aux sanctions pénales qu'entraînent les con
traventions au règlement. 

» Art. 7. - Le présent règlement entrera en vigueur à dater du 
jour de sa publication. 

» On installera avant lei •• juiUet 1901, des canalisations d'arro
sage dans les mines qui s'en sont pas encore munies, pour autant 
que l'i n pection des mines n'accorde pas d'autres délais; jusqu'à cette 
date, l'arrosage sera, le cas échéant, assn ré par d'autres dispositifs 
convenables. · 

» Sont abrogées les prescrJptions des §§ 1 et 2 du règlement du 
2 avri l 1892 concernan t les mines domaniales à poussières dan ge
reuses. » 

L'eau desti née à l'a rro age est prise so it à la tuyauterie de refoule
m ent des pompes, soit dans des réservoirs établis à des étages supé
rieurs ou parfois même à la surface, réser voirs dont la contenance 
est généralement double ou triple de la quantité d'eau nécessaire par 
jour; éventuellement, l'eau est décantée et même filtrée. 

P our éviter des pressions trop élevées dans le réseau, ce qui entraî
nerait des r u pt ures et des pertes par les joints, on fait en sorte, par 
l'établ i semen t de ca isses ouvel'tes à des niveaux intermédiaires, de 
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. , atmos hères. Toutes ou à peu près 
réduire la pression a 15-20 d' Poe tuyauterie dont le diamètre 

1 · s sont pourvues u 
toutes les ga er1r t't' d'eau qui doit y passer. 

ioo m/m et dépend de la quan I e bl, 
varie de 20 à . . ont "éoéralement assem es . . fer étiré ou en acier, s o , . d 

Ces tuyaux, en . o1:tent des robinets de prise d eau a es 
entre eux par collets; il s p . rob'1 nets sont "énéralement 

'>O · 50 metres · ces 0 distances variant de ~ a . ' t t1•op vite· on y adapte des 
b d'spara1ssan • 

en fonte, ceux en ronze i l' seur serro l'extrémité entre les 
tchouc dont arro . 

tuyaux en caou. r éaliser une dispersion convenable du Jet. 
doigts, de façon a. considérabte (1) . , 

L'étendue du reseau est. 190~ . 83'> 000 tonnes), où l on a 
( xtract1on de O • ~, · 1no5 A Camphausen e . 1888 . il en existait fin mai v , •. s tuyauteries en , 1 établi les prem1erc 100 tonnes contenant un vo urne 

7'> hlomètres, soit 86 mètres par , 

d; 4.~0 mètres cubes d'e~u. ' t , le coût de cette canalisation : 
L tableau suivant fait cannai te 

e ur Longueur Con~ . 1 Solaires 

de 1888 à fin 
mai 1905 

¾~~f;ifl: ~é~~~~ée en service du mat ne 

215,000 143,000 72,000 88,260 marks 225,250 marks 

mois de mai 
1905 

30 1,520 » 2,540 1,750 2,4 ·» 

·1 ée en 1905 à . lei uitz où l'extraction s'est e ev . . 
·Pour la mme F .' ements suivants nous ont été remis : 

s le'- reose1gn . • t 
908 000 tonne , • d t . de i00 m/111 de d1ame re ' . . 5 kilomètres e uya ux Tuyauterie. . 60 » 

95 » » 
~ )) 4.0 
32 )) 20 

)) 

38 » » » 

. t'f 200 000 marks. 
Coût approxima i : ' es de 100 mtm à 39 marks . 

d' ·rêt. 5 soupap 
Soupapes a1 . 70 » 60 » 21 » 

120 
280 

» 
)) 

4.0 )) i6 ~ 

20 )) 13 )) 
En tout 7,225 marks. 

de prise d'eau : 
Soupapes (·' arks 6-4.0 et à li ma1·ks . 800 soupapes ,t m 

d d' ers et courbes 

3,680 
36,650 

Raccor s J~e caoutchouc, dr 20, 15, 10 et 5 
296 tuyaux ur avec dispositifs de fixation. 7,25G 

mètres dé longue ' Total : 250,811 

)) 

» 

» 

» 

, bl' la longueur des West h alie ont eta 1 que 
--(1) Des statistiques faites! end1_9;élr::tes mi~c; variait, pour l'année 1901, de 50 

.. li · es dan es 1 , 
tuyauteries instu ~00 tonnes extrai tes chaque annee . 
. 260 mètres pur a 
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TI est fo1'l difficile d'évaluer avec quelqu'exaclitude la quantité 
d'eau consomm • pour l'arrosage: généralement, en effet, on prélèv 
sui· la tuyauterie d'arrosage l'eau qui est nécessaire pour les dilfü
renl serv ice : remblai hydraulique, a \rage des li "'nes de canards 
par petits i oject u 1·s, J clits moten rs à eau sous pre ion, boi son des 
chevaux, etc. La quantité d'eau n ·, essaire dépend de la uature et de 
la quantité des pou si res, de l'humidité naturelle de la mine , de 
la lem péralure et de I' ;tendue de travaux. 

En Westphalie, pour des ieg extrayant de 500 à i,000 tonne 
par jonr, elle varie de 15 à 13 litre 1>11r tonne d charbon exl1·aitc. 

A Ifeinitz, où la pl'oduclion journalière e. t mainlenaut de 
3,iO0 tonnes, la quantité d'ean con .~omm ·, rsl rva luéc à 31,0 metres 
cubes par jour, cr q'tli correspond à 109 litre par to,rne. 

L 'ar1·osage dr voie· s fa it p ndant le poste de nuit; à H initz, il 
estconfiéclanschaq uequar li 1·desurvcjllanc ( xtra_yanten moyenne 
150 tonnes) à dr11x homme . 

L'arrosage d s taill e. pendant le poste d aba tag est as uré par 
chaque chef de taill , qni si juge de la fréqnence t de la durée de 
rari-o ag ; généralement , il procède pe ndant , on po te à 4 ou 5 arro
sages, durant, ou ·4 minutes chacun. 

ou. avon consta té dans la co uche 1 osbiz du pu its ci heck 
(di,i ion H inilz) qu e le pou iere d taill ~ t des voi .éta ient 
a bond am ment a rro ées, de fa ço n a excl 11 rc, nou a -t-il emblê, toute 
po s ibilil.'• de propagation d'une explosio u par les poussières, même 
au a où une inflammation de griso u se produi1·a il. 

L arro age à R den rtait, 0011 a t-on dit, pratiqué avec la même 
inten ité. Et crpcrndan t le pou ·ièrrs ont joué un rôle notable dan la 
ca la Lrophe n1·ven 11 e, le _g jan vier 1907, à ce p11il ; l'ioOammation 
' t en ff t propagée pa r le po11 ~sièr e (cha1·bon co ntenant 8 % de 

matier s rolatile. ) à 800 mètre d11 point ot'i l' explo ion a p1·i . nai s
. ancc clan unr accnmulalion loca le de gri sou. 

J,'iaten en tio n de pou ï res dan I' , pece, mal g ré u11 arrosage 
qui de ait être efficace, ne p nt . 'expliquer q11 par le fait que 
l'accidrnt ' t produit le .lundi , au com mencement du po t . alors 
que 1 ~ front el le vo ir n' avairnt pa · été arro. és depu i, pl us de 
24 h urn., cl que les pou ière s'étaient par cons '•quent a .échées. 

L'organ isa ti on de l'uro age d!!cri te précédemment, qui était gén ·•
raie n Allemagne, a 'té modifiée, dan le min s domaniales du 
bas -in de la Saar, par un ordre de ~erv ice du 15 fév rier 1907, qu e 
nous rcprodui on~ ci-drs ons : 
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« Toute les pou ières èches de charbon eront abondamment 
mouillées avant la ,le~cente du matin, et - P \cialement les nuit 
uivant les dimanches et jours de fête . 

» Les pel' onnes chargées du la n site d travaux doivent 'assurer, 
pendant leur tournée , dn clecrré d'humidité de pou sière_, el en 
faire rapport avant la de cenle du per onnel. 

» Comme vi iteurs on ne peut choi ir que de ou nier tout à fait 
de confiance. 

» Une surveillance efficace sera établie à la surface et au fond, les 
soir des dimanches tj our de fête, en ne de contrô ler la de cen le 
et le travail ùe;; arro~eur~, des visiteur. et érnntuellem nt, de_ aju _ 
te ur. t1·availlant aux tuyaute1·ie d a11·0 age. Au ca où I s arro eur, 
visiteurs ou ajusteur désigné ne viendrai ent pas à leur b oO'ne, le 
suryeillant doivent en faire venir de village~ oisiu . 

» Le service de la nuit du dimanche ne peut ; Ire confié toujours 
aux mêmes ouvri ers. Il_ doit être considéré comme un s rvice de 
confiance, et les sur\· illant et ouv1·iers qui en sont char"'P d'oiv al 
avoir à honneu r de s'abstenir d'alcool , ix heures au moins avant 
l'entrée en service, ai n~i qu'il est r ommanclé au per onnel des 
chemin de~ r de l'Etat. 

» L'aérago de, vo ie plat doit êt1·e contrôlü avec oin · leur revê

tement et le remblai seront exfou t · de maniero à empêcher autant 
que po- ible de ac umulations locale de gri ·ou de c produire à 

couronne. 
» Chaque o-roupe de taill e des ervi es par un même plan incliné 

sera isolé de autr au~ i bie n ur l'entrée qu ur le r tour d'air 
par une zoo humide. P uvent être considérée comme zones 
humides, les voie où le toit, le mt1r et le parois lat 'raies ont 
humi.des su i· un e long ueur d'au. moin 10 mètre , a in i qu les 
travaux où le r emblai c t apporté par ourant d' au. Dans tou les 
autres ca , ou établira un ou plu iou, ·s rideaux d' au; il s fonction
neront normalemen t t ·ne pourroot êll-e interrompu, que pour le 
ervi ces d transport ou pou1' de travaux péci11ux. 

» Là où l'arrosa 0 ·e continu fait craindre u11 aggravation de 
dan ger~ par hûles d pierre Olt de bloc de charbon, on pi·endra à 

l' \gard de ce da no-e rs les me ure~ indiquées par le· circonstance : 
re vêtement appropdé n béton , maçoun rie ou boi . 

» L'exécution du présen~ ordr de service ne peut ëtr uspendue 
que, ur notre autori sation écrite. » 
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Coût de l'arrosage. 

Il est assez diffi cile de déterminer le coiît de l'arrosage. Les ren
seign ements que l'on peut recueilli r à ce sujet sont, eo effet fo r t 

différents. 
En W estph a lie, le pr ix d'achat du matériel est évalué en moyenne 

a 2 ou 3 ma rks par mètre couran t de tuy auterie installée. Les 
dépenses, tant en fournitures (y compris l'amortissement du matér iel) 
qu'en salaires sont, en mo_ye one de QmkiQ it la tonne, et correspondent 
â une dépense moyeun e de 1 mark pal' an et par mètre de tuyau

terie installée. 
A Heinilz , le coût de la tuyauteri e s'éleverait à 2mk5Q par mètre 

courant; le salaire des arroseurs coùterait QmkQ1 3 par tonne, les 
fournitures di ve rses QmkQt à la tonne . 

Nou s évaluons les dépen es de premier établi sement à zmk5Q 
par mètre de tuy auterie à insta ll er , les dépenses en fourn itu res et 
salaires à QmkiQ par tonne de charbon . 

Ces chiffres ne renfermen t pas les dépenses entrain ées par l'entre
tien suppl émentaire des voie., ni par l'exhaure suppl ;mentaire ( il 
est à noter que la qu anti te\ d'ea u d' a1-rosage arrivant aux pompes 
e t assez faibl e, pl'esqu e toute cette r a u étant évaporée est xtraite 
par le ve ntil ateur ou absor bée ·par le charbon et les roches encai s

sante ). 
Lorsque le toit ou le mur es t chi steux, l'humidité continu e 

qu'entraî ne l'a ,·rosage les fait onffl er et aug mente les frai s d' entre
ti en dans des pror orti un <Jlli doivent être importa nte. ma is sur 
lesq uell es il est diffi cil e de rec lie illi r des donn ée . 

D'a utre part, dans le· fol'l , inc li nai ons , ceL a r ro age peut a ussi 
laver les terra ins , et rend re for t di ffic il e la co n ervali on du boisage ; 
cet inconvôn ient ne se préseote pa cla ns le pla t urrs du bas in de 
la Sarre, mai oblige à renoncer à l'ar ro ago dt'S ta illes dan les 
dressant de certaines couches cl la W e·· tphal ie . 

Aj ou tons qu 'à Sarrebruck, l'a nk y lo,· toma··ie est in co nn ue cl qu 'o n 
n'a donc pas à .Y én d ~agPt· les co nséqu ences qu e pour rait avo ir 
l'a rrosage sur· Je clêvrlop pement de ce lle maladi . 

Ava nt de t l'rmi ner, no u. dirons qu e lqu es mol d'essa is fait · 
récemment dans le bas. in de la Sa r rn, et qui on t.t r ait it l'arro age 
des po ussière . 

M. Meissner avait pr oposé d'empêcher la formation des pou sières 
en a rrosan t abon dam men t lrs fro n t.' dr ta ill e•, ava nt l' a hatage; dan s 
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les couches à charbon dur l'eau coulait le long du front sans résultat 
appréciable ; dans les couches â charbon tendre, la formation des 
pouss ières était empêchée, mais l'imprégnation du charbon par 
l'eau avait en même temps un e tell e influence sur les terrains encais-

sants qu'on a dù renoncer au procédé. . 
Le succès du go udronnage des routes au moyen de la \.Vestrum1te, 

en vue de fixer la poussière, a fait onger à employer le même 

p rocédé dan s les min es. _ 
Des essai s furent exécutés à Camphausen en 1904 (1 ). En premier 

li eu 011 transportait un mélan ge à 95 % d'eau e~ 5_ % de ~Vestrumite 
dan un wagonnet fermé, et le jet d'arrosage eta1t la.ne~ au mo!en 
d'air compr imé ; la quantité de mélange co_nsommé et_a1~ de 1 litre 
par mètre carré de paroi; les pouss ières restai ent _agglutrnees pend~n~ 
deux ou trois jours, puis se dé ag régeaient rap1demen~; le _Proced_e 
était don c forl on éreux, sans compter que _la Westrum1te dega?ea1t 

Odeu r fort désao-réable . D'autres essais furent tentés eu faisant 
une b • • b · 
varier la composition du mélange et le mode d'épanda?e' 11s a out1-
rent au même résultat; l' arrosage à l'eau est sensiblement plus 
économiqu e, lorsque Je prix de l'eau n'entre pas en ligne de compte. 
Le goudronnage dégage de odeurs désagréables, ~i ~as dangereuses; 
il protège Je bois et le fer contre l'humidité, mais il ~emble qu_e le 
bois arro é à la vVestrumite présente plus de dangers d'rnflammat10n. 

Ajou Lons que ces essais ont été rapidement abandonnés. 

· J B · t Flemming à Camphaùsen ( t) Voir la con ference de M . e ~rg111spec ~r _ 
(9. A/lge111ei11er B e1·gma1111s tag, 1904, a Sarrebruck). 
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H.spivation des poussièttes dans an ateliett de tviage 

de ehattbon 

En vue de rédu ire autant qu pos ible la quantité des pous"ieres en 
suspension dan l'atmosphère d l' ateli 1· de triage de charh n de la 
mid.e Dudi, eile1· pro: de Sarrehl'uck, on a eoto,u·é lr.s quatre gri ll s 
a secous es et leur co mmande de cai e en boi \tanch s, ne lai:sant 
d'ouverture li bres que pour J'eut1·ée de charboos, sous les •culb u
teurs, et pour leui' sortie par tran porteurs; cc d rniers sont ux
mêmes engagés dan les caisses êtanchcs sui' une largeur d'un mètre. 

Ces cai es soot reliées chacun e par un petit cond uit éta nche (de 
1/2 à 1 mètre car1·é de sect ion suivant la di tance) à un grand canal 
collecteur, de 1m2QO de section, qui aboutit à un venti late ur; un 
vanne permet de r 'g ler l'aspiration sur chaque gr ille a ccou. ses. Le 
venti lateur établi en del1ors de l'atelier de triage aspire do c l'air 
chargé de poussï res des g1·ille et le r foule dan un a utre co ndui t, 
étanche également, de i8 mètres de longue111•, t 2 mètre· arrc de 
sect ion , muni de chicane et dat1 lequel <lcux jets de vapeur, lani.:é~ 
dans la direction du courant, facilitent l'abatcmc11t des pou s,; ière. ; 
ce conduite t bouché a oo extrémité par une couche de fa gots , qui 

poussï res cnlev 'r.s. 
ca oaux 1<ont maçonnés sous niveau du ol ; ils 

uO.Dt en planches as emblrrs par languettes dan . leur ~uper tructure. 
L vcn ti latcur ·ystèmc Cap 11 . a '1 111r de cl iamètrc et O'"AO de 

largeur; il tourne à 5 0 tours, et a. pire 15 mètres cubes d'air par 
seconde, sou. 35 millimètres de dépress ion, en abso!'bant ,nviron 
20 chevaux . 

Une foi par mois on enl ève, rar de t.rappe dispos<!ei< <lan cc but, 
lapoussièr qui s'e tdépoée dao lesd ifl'ér' ntscondu il ;oncnrcti1·e, 
en moyenne, 1, 1 ~o kilog. dans le canal collccte u 1·, et _,750 kilog. 
dan le carial de refoulement, ce qu i conc pond a un e quao tité total e 
d 55g,5 par tonne de charbon triée; celte pouss.ière est vendue. 
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Note no 

ltes incendies de tettt1is 

L s charbons du bas in de Sarrebruck. ont une teneur en 
matières volatile:- variant de ::lO a ~5 %; ils contiennent généralement 
de la py1·itc en proportio n a scz considérable, de orte que. les terri. 
de charbonnages <le ce bass in son t pre que tous en feu. 

Nous ci trron , en pa .. an t, un rs ai intéressant d'utilisation ci" ces 
terr i non li1·ûl{i;; au moyen de plan talion de vignes, et ce no11Yean 
yi rrnoble parait de\'Oir r'u sir dans cc sol schisteux, chaud et bien 
expo é. 

Mais 1· vc oons- n aux tcrl'Ïs en combn lion. 
Dans ce1·lai nl's min e , on a ét obligé de recourir à des .procédés 

spccia11 x pour attrnucr les inconvénients de fumées de terris en 
feu, YOi ius de vi llages . 

C'est a in i qu'aux min es <le Ilcden à Rcden et de Koni cr à eun
kirchen on arro, e les torl'is d'nne fa ç n continue: des canalisation 
amènent l'eau de la mine dans un r·r~eau de tuyaux place~ au 
sommet d ll terri s, et que l'on déplace de temr - â autre . 

A Dudw iler, c procédé a\'ait ét · es aJ é, mais , comme il ne 
donna it pa de ré 0 ultats suffisant., on a iman-inéd'étouffer l'incendie 
so us une 011 che de l'ab le. 

L'adrnini tration <les hemin de fer ffectn d'importants travaux 
dans le voisinag de la mine, à laqnellc elle a ccdé gra tuitement dr 
"'randes quanlit{• de ~ab l . • able est chargé dans des wagonnet 
cullmt ur" et amené, par un tran~port par corde ans fin , â une 
pel i te iustall alion Mabl ie sur le · terri s et qu'on déplace périodi que
mc11 t. 

Crtte in lallation comprend, ains i qu' il est 1·epré·eoté sommaire
ment au plan 11 ° V, 1111 c charp ule métall iqu portant une 
chaîne à godcL, mue élcctriq 11ement, t qui relève le sable a 
env iron O rnèl 1•e,: de ha11t e11r rour le déverser dans une t1·ém ie 
ana logu ' à cell es qu i s nt emp!oyces ponr I remblayage à l eau 
( ~'1'ilvei·sal::) ; un courant d'eau sou pres ion entraîne le sa ble dans 
un e 1uya11leric dont la longueur va j usqu'à 100 mètres, qu'on déplace 
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au fur et à mesure de l'avancement du travail, et g 1·âce à laquelle on 
transporte le sabl e ùepuis la trémie jusqu'aux points que l'on veut 
recouvrir. On a, au préalable, entouré d' un e petite digue, l'espace 
qui . e ra ensablé, de fa ço n à obliger l'ea u à pénétrer <laus le terris, 
en abandonnant Je sa ble entrainé à la surface et dans les fissures du 
terrain. 

Ce procédé a donné des résultat· remarquables ; le terris en feu, 
d'une étendue totale de 9 hectares environ, est maintenant recouvert 
de able sur 5 hectares et ne dégage dans cette partie qu 'une quantité 
tl'i~s minime de fum ées, alors qu e la rég ion non enco!'e recouverte en 
donne de très grandes quantités. 

Les dépenses peuvent être éva luées comme suit: 
Premier établissement (électro moteur, chaîne 

à godets, etc.) 
Salai res (déchargement du sable des wagons 

de chemin de fer) 
Autres salaires . 
Coût de l'eau employée (228,2113 m3 à QmkQ4) • 

Total 

Marks 

7,103 28 

11,466 95 
23,928 23 

9,529 7i 
- - - --

52,028 i7 
pour une quantité de sable de 32,493 mètres cubes, déversée sur une 
étendue d'environ 5 hectares depuis un an et demi; ceci correspond 
donc à une dépense d'envi!'on i0,000 marks par hectare, abstraction 
faite du coût du sable. · 

Avant de termi oer, ce nous est un devoir et un plaisir de remercier 
M . Krlimmer, prés iden t de la Bergwerksd irection de Sarrebruck, 
ain si que les Ingénieurs sous ses ordres, pour leur aimable accueil et 
les facilités qu'il s nous ont donn ées pour accomplir notre mission . 
Nous avons trou vé des guides aussi aimables que compétents en 
MJVL les Berg inspectors Jacob et Dr Herbig , et MM. le Bergassessors 
Klein et Engeling, que nous remercions encore ici bien cordialement. 

l\Ions , le 25 ju in 1007 . 




